Germanische Zahlwörter: Sprach- und kulturgeschichtliche Untersuchungen insbesondere zur Zahl 12. By George Schuppener  by Lévy, Tony
HMAT 26 REVIEWS 81
Reading this fine book was a pleasure. As it seems unlikely that large numbers of non-
Italian readers are going to learn Italian in order to read it (despite the considerable collateral
benefits), an English translation would be most welcome.
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De tous les pouvoirs de la parole, celui de nommer les nombres semble eˆtre un des
plus archaı¨ques: les noms assigne´s aux nombres dans une langue donne´e sont souvent les
te´moins d’une e´poque tre`s recule´e de l’histoire de cette langue, en meˆme temps qu’ils
manifestent une e´tonnante stabilite´ a` travers les aˆges. Mais les noms de nombres traduisent
plus particulie`rement notre perception du quantitatif et notre effort pour en exprimer la
diversite´ des formes et en domestiquer l’usage. Faire l’histoire des noms de nombre—en
restituer une certaine intelligibilite´—c’est d’abord plonger dans la diversite´ linguistique et
culturelle, taˆche passionnante, mais oˆ combien difficile et seme´e d’embuˆches!
On saura gre´ a` Georg Schuppener d’avoir soigneusement circonscrit le champ de sa
recherche: son domaine linguistique, dans les langues indo-europe´ennes, est celui des
langues “germaniques” (allemand, anglais, islandais, danois, sue´dois, norve´gien, : : :, dans
leur expression moderne; gotique, vieux norrois, vieux haut-allemand, vieil anglais, : : :,
dans leur expression la plus anciennement connue); l’accent e´tant mis tre`s judicieusement
sur une formation tre`s caracte´ristique de ces langues, celle des noms de nombres “onze” et
“douze,” et sur la statut particulier du nombre douze qui semble associe´ a` ce phe´nome`ne
linguistique.
La formation particulie`re eleven/twelve, elf/zwo¨lf, elva/tolv (sue´dois), : : :, structurelle-
ment diffe´rente de la formation des noms de nombre de 13 a` 19, renvoie, e´tymologiquement,
aux formes anciennement atteste´es endleofan/twelf (anglo-saxon), ainlif/twalif (gotique),
ellefo/tolf (norrois), et se laisse assez facilement interpre´ter: un (resp. deux) “laisse´,” sousen-
tendu apre`s le comptage de la dizaine. Une seule langue indo-europe´enne non germanique
offre la meˆme formation pour “onze” et “douze,” en l’e´tendant a` tous les nombres de
“treize” a` “dix-neuf”; il s’agit du lituanien: 11 (wieno-lika), 12 (dvy-lika), 13 (try-lika), 14
(keturio-lika), : : :, 19 (devynio-lika). Il semble bien, dans ce cas, que le lituanien, langue
balto-slave de formation re´cente, ait “emprunte´”—le contact des populations e´tant his-
toriquement ave´re´—cette formation particulie`re au germanique.
Mais l’e´tymologie te´moigne, tout au plus, de la permanence d’un phe´nome`ne linguistique,
elle n’en constitue pas, en soi, un principe d’intelligibilite´. Georg Schuppener nous offre,
dans une se´rie de chapitres bien construits et bien documente´s, un e´tat des recherches sur
la question. On appre´ciera particulie`rement la pre´sentation critique qui est faite de la the`se
d’un archaı¨que “comptage par quatre,” qui caracte´riserait le domaine indo-europe´en dans
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son ensemble (Die These einer mo¨glichen indogermanischen Vierza¨hlung, pp. 61–72), et
qui rendrait compte, dans le cas particulier des langues germaniques, du statut particulier
du “douze.”
L’ouvrage est issu d’une the`se de doctorat, ce qui en explique sans doute la conception
et la prudence des conclusions: on euˆt appre´cie´ que Georg Schuppener prenne quelques
“risques” en formulant des (nouvelles) hypothe`ses, ou a` tout le moins en ouvrant des pistes
de re´flexion. Tel qu’il est, l’ouvrage constitue une bonne introduction et un guide suˆr pour
le lecteur inte´resse´ par ces questions. De la bibliographie cite´e par l’auteur, signalons le
re´cent et important recueil d’e´tudes: Jadranka Gvozdanovic, ed., Indo-European Numerals,
Trends in Linguistics. Studies and Monographs 57, Berlin, New York: Mouton de Gruyter,
1992. Pour le lecteur inte´resse´ par le domaine se´mitique, qui n’est pas du tout aborde´ par
Schuppener, ajoutons l’excellente e´tude de Vermondo Brugnatelli, Questioni di morfologia
e sintassi dei numerali cardinali semitici, Firenze: La nuova Italia editrice, 1982.
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